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Paris, années 2010.Unebandede jeuneshétéro-
clite s’active. Rienneparaît les unir, si ce n’est un
mystérieuxplanqu’ils suiventméticuleusement
et dont les consignes leur sont envoyées par
SMS.À lafinde la journée, ils se retrouvent dans
ungrandmagasin, dont les portes se ferment.

Nocturama selonBertrandBonello, réalisateur
dufilm

«Lefilmest venuà la fois d’un ressenti du
mondedans lequel nous vivons et dedésirs
formels cinématographiques. J’ai écrit la toute
première version il y a cinq ans, tandis que j’étais
en train de travailler sur L’Apollonide, unfilm
d'époque, romanesque, tout enopiacé, et j'avais
envie, en contrepoint, de faire ensuite unfilm
ultra contemporain, pensédemanière inverse,
très direct, plus commeungeste. J’ai donc écrit
très vite une version, qui répondait à ce climat
que je ressens depuis longtemps, que je qualifie-
rais “d’effet cocotteminute”, c’est-à-dire quelque
chosequi frémit et face auquel jemepose sou-
vent la questionde “Pourquoi çan'explose
pas” ? Évidemment, le propre du comportement
humain, c'est de s'adapter, d’intégrer et d’ad-
mettre des choses qui, finalement, sont

inacceptables. Puis de temps en tempsdans
l'Histoire, il y a une insurrection, une révolution.
Unmoment où les gens disent stop. Il y a un
refus. Je suis parti de ce postulat que j'ai eu envie
de tirer vers le cinémadegenre. Dans le sens où
très vite, j’ai voulum’intéresser à la questiondu
Commentplus que celle duPourquoi. Le Pour-
quoi, la scène avecAdèleHaenel le prenden
charge : “Çadevait arriver” dit-elle. Oui, il suffit
demarcher dans la rue, de sentir la tension
extrêmementpalpable, oud’ouvrir le journal
pour se dire qu’en effet, ça pourrait arriver. C’est
pour cela que le filmdémarre sans préambule.
Comment onpasse à l'acte, de quellemanière ça
se fait, dans le film, le geste est, pourmoi, plus
important que la parole. L'action face audis-
cours, c'est le “comment” face au “pourquoi”. Le
mystère fait aussi partie du cinémaet je ne vou-
lais pas essayer de rationaliser des choses qui ne
sont pas toujours ni explicables ni justifiables.

[…]

Du réel à la fiction
En tant que cinéaste, je ne suis pas là pourme
substituer àun journaliste, un sociologue, ouun
historien.Monbutn’est pas dedécrypter l’actua-
lité, ni de la commenter. De toutemanière,
l’actualité est trop rapidepour le cinéma, qui
sera toujours dépassé s’il essaie d’y coller. La
force de lafiction est ailleurs. Dans la recréation
d’unmonde, avec ses règles, ses logiques, des
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lignes de force qui lui sont propres. Poser un re-
gardplus qu’une analyse.Qu’on ressente ou
s’inspire du réel est pourmoi unenécessité,
mais il faut ensuite s’endégager et se l’appro-
prier. Se sentir libre. Le réel, on le retrouvede
toutemanière ailleurs : le choix d’unacteur, d’un
décor. »
BertrandBonello, extrait dudossier de presse de
Nocturama, disponible en ligne sur
https://medias.unifrance.org/medias/
187/121/162235/presse/nocturama-dossier-de-
presse-francais.pdf

FichefilmiquepréparéeparAnissaNaïm

Prochaine séance:

Cutterhead (Rasmus Kloster Bro, 2018)
Le 7 mars à 20h | Auditorium Arditi▶

Le comité du Ciné-club établit la programmation, rédige les articles de la revue, les fiches
filmiques et présente les films. Pour le rejoindre, écrire à cineclub@unige.ch


